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UNE NOUVELLE VISION GÉOPOLITIQUE ? 
  

Les Québécois devraient-ils s’intéresser à la vision géopolitique qui 

prévalait à l’époque de la Nouvelle-France? Oui, selon la perspective 

adoptée pour la carte-affiche Le Québec dont la projection est analogue à 

celle de la carte de 1632 du géographe Samuel de Champlain, fondateur 

de la Nouvelle-France et Père du Québec actuel. 

 

 
 

Tout d’abord, un grand merci au Regroupement des géographes du Québec 

de m’avoir accordé le privilège de présenter la carte Le Québec à 

l’occasion de son Congrès annuel 2023.  

 

Cette carte reprend la vision territoriale qui fut autrefois celle de la France 

en Amérique. Quel intérêt aurait-on à redécouvrir cette vision géopolitique 

aujourd’hui oubliée?  Peut-on prendre ses distances envers des siècles de 

vision géopolitique britannique? C’est la question que soulève cette carte 

 

https://wikiquebec.org/images/0/03/Carte-du-quebec-leonce-naud.jpg
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inspirée de la projection territoriale de la carte réalisée en 1632 par le 

géographe Samuel de Champlain. Elle a été produite en 1998 par Patrick 

Dubé, expert graphiste et Léonce Naud, géographe. Depuis 25 ans, le 

Gouvernement du Québec en assure la diffusion via sa propre Agence de 

publications.  

 

Un secret d’État 
 

Il est connu que les auteurs de cartes qui entendent illustrer le territoire 

d’un peuple ou d’une nation doivent au préalable s’assurer de la bonne 

humeur des états-majors du voisinage. En 1797, un Grec du nom de Rigas   

Vélestinlis eût l’audace de diffuser une première carte moderne de la 

Grèce alors que cette dernière faisait encore partie de l’empire ottoman. 

(Réf.) Le brave homme connut une fin prématurée et regrettable.  
 

À Québec, un coup d’œil à la Citadelle m’a persuadé du peu de danger de 

ce côté, le repos de cette dernière n’ayant pas été troublé le 21 janvier 

1948, quand le Premier ministre Maurice Duplessis décrocha le drapeau 

anglais Union Jack du sommet de la Tour centrale du Parlement provincial 

pour hisser le drapeau fleurdelysé.  

 

Le Québec commit alors un stupéfiant crime de lèse-majesté, unique dans 

la longue histoire de l’Empire britannique. Aujourd’hui, je peux enfin 

révéler le grand secret qui se cache derrière cette carte : « Puisque les 

Québécois ignorent d’où ils viennent et ne savent pas où ils vont, on va au 

moins leur montrer où ils sont ! » 

  

Descendance lointaine 
 

D’une part, cette carte est une descendance lointaine de la Commission 

d’étude sur l’intégrité du territoire du Québec (Commission Dorion, 1966-

1968) instituée par Daniel Johnson, alors Premier ministre du Québec.  

 

D’autre part, son origine procède aussi du Centre d’études nordiques de 

l’Université Laval. Ce dernier fut mis sur pied par le géographe Louis-

Edmond Hamelin, à l’instigation d’un ministre des Richesses naturelles 

du nom bien connu au Québec de René Lévesque. 

https://boutique.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/produit/grande-carte-le-qu%C3%A9bec/01tJQ000003v1TeYAI
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rigas
https://journals.openedition.org/ahrf/106?lang=en
https://fr.wikipedia.org/wiki/Drapeau_du_Royaume-Uni
https://www.facebook.com/watch/?v=164272304857242
https://www.erudit.org/fr/revues/cgq/1974-v18-n43-cgq2617/021179ar.pdf
https://fr.wikipedia.org/wiki/Daniel_Johnson_(p%C3%A8re)
http://lehamelin.sittel.ca/
http://lehamelin.sittel.ca/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ren%C3%A9_L%C3%A9vesque
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Hommage à Benoît Robitaille, géographe. 

 

 
 
Benoît Robitaille avait observé comment le gouvernement du Canada, qui 

jusque-là se retirait graduellement du Nouveau-Québec, avait changé de 

politique et revenait en force dans cette région…tout juste après les 

élections québécoises de 1970. À Ottawa, c’est avec inquiétude qu’on 

avait vu arriver dans un Parlement provincial des députés d’un parti 

politique légal et sécessionniste au Canada, le Parti Québécois.  
 

Sous la plume du soussigné, les constats de Benoît Robitaille furent 

publiés dans Le Devoir du 11 février 1972. On y soulignait qu’il était 

urgent de remplir les conditions posées par la Loi sur l’extension des 

frontières du Québec adoptée par Ottawa en 1912. Cette loi fédérale 

entérinait une expansion considérable du territoire provincial, prolongeant 

ce dernier jusqu’à l’océan Arctique…à certaines conditions, auxquelles le 

Québec avait toujours négligé de se conformer. (Réf.)  
 

Suite à la publication de cet article dans Le Devoir, on se mit l’ouvrage et 

la Convention de la Baie James fut adoptée trois ans plus tard, en 1975. 
(Cf. Annexe, p. 29)  

Un homme en particulier m’a 

transmis sa passion de l’impor-

tance de maintenir l’intégrité du 

territoire actuel du Québec.  

 

Il s’agit du géographe Benoît 

Robitaille, à l’époque professeur à 

l’Université d’Ottawa. Je tiens ici 

à lui rendre hommage. 

 

Lui-même en avait pris conscien-

ce auprès de la Commission 

Dorion ainsi qu’au Centre d’étu-

des nordiques de l’Université 

Laval. 

https://jemesouviens.biz/15-mai-1912-le-quebec-accepte-dintegrer-lungava/
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Une énigme géographique? 

 

Dans leur livre publié il y a déjà 25 ans : « L’éducation géographique - 

Formation du citoyen et conscience territoriale », Jean-Luis Klein et 

Suzanne Laurin se demandaient déjà comment il se faisait que :  

 

« Tout se passe comme si la géographie québécoise n’avait pas 

travaillé à construire sa propre représentation territoriale. Ce 

problème constitue en fait une véritable énigme géographique, 

tant sur le plan social que théorique. » (PDF gratuit). 

 

À la même époque, le géographe Laurent Deshaies publia un texte 

remarquable sur un thème quelque peu analogue: « Le Québec en 

changement. - Entre l’exclusion et l’espérance. » (PDF gratuit). Existerait-

t-il une explication à cette énigme géographique constatée par Jean-Louis 

Klein, Suzanne Laurin et Laurent Deshaies? 

https://extranet.puq.ca/media/produits/documents/27_9782760516397.pdf
https://extranet.puq.ca/media/produits/documents/46_9782760516410.pdf
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De mon côté, à la même époque, je découvris un livre fascinant, celui d’un 

historien Breton, Jean-Yves Guiomar. Titre : « L'idéologie nationale – 

Nation, Représentation, Propriété. »  
 

Selon Guiomar : 
  

« L'héritage de la monarchie française sera une souveraineté qui se vit en 

termes non spatialisés. Non bornée par son pouvoir, elle ne l'est pas 

davantage géographiquement. Le problème de la frontière sera légué 

presque intact lors de la Révolution de 1789.  
 

Lorsque la Révolution française trace une frontière linéaire, le nom 

France devient le signifiant d’un territoire clos, qui en est le signifié. » 
 

Je me suis dit : cela ressemble à nous autres! Au Canada, les Provinces 

n’étant rien d’autre que des subdivisions monarchiques régionales de la 

monarchie centrale canadienne, l’inconscience territoriale des Canadiens 

– Québécois y compris – ressemble fort à celle des peuples Européens à 

l’époque des monarchies. Le territoire était alors l’affaire des Grands du 

Royaume et non des sujets. Au Canada, la Grande-Bretagne se chargeait 

de la défense des frontières de son Dominion, notamment à l’encontre des 

débordements des Yankees. L’empire britannique maintenant évanoui, 

plus personne ne réalise qu’une frontière doit être respectée sinon il 

n’existe bientôt plus de pays.  
 

À la même époque, l’Église nationale des Canadiens-français réfléchissait 

en termes d’expansion impériale. Elle entendait récupérer de façon 

pacifique le domaine perdu de la Nouvelle-France en Amérique. 

Souvenons-nous de la devise conquérante: « Emparons-nous du sol, afin 

de conserver notre nationalité. » (Réf.) 
 

Peu après la publication en 1998 de la carte Le Québec, le géographe bien 

connu Frédéric Lasserre en fit une analyse remarquable dans la revue 

française Cybergéo. Je n’ai connaissance d’aucune autre carte du Québec 

qui ait fait l’objet d’un examen à ce point détaillé et approfondi. (Voir 

annexe)  

 

Depuis, j’ai reçu des commentaires provenant d’ici et là dans le monde, 

dont une remarquable lettre d’appréciation de l’Université d’État des 

Sciences humaines de Russie. (Annexe) 

https://www.etudesrobespierristes.com/2017/12/14/hommage-a-jean-yves-guiomar/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Yankee
https://www.leslibraires.ca/livres/le-pays-reve-du-cure-labelle-richard-lagrange-9782763755038.html
https://journals.openedition.org/cybergeo/4323
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La carte Le Québec, ou la redécouverte d’une 
 

vision géopolitique oubliée depuis la défaite de 1760. 
 

 

                   La Nouvelle-France selon le géographe Samuel de Champlain (1632) 
À 
 

 
 
                           Les deux cartes imbriquées l’une dans l’autre : une même vision  
                           géopolitique. À gauche: Le Québec. À droite: la Nouvelle-France.  
  
 

 

           QUÉBEC                               NOUVELLE-FRANCE 
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La vision cartographique canadienne 
 

On voit ci-dessous que la cartographie au Canada a grandement évolué 

depuis la Guerre de Sept-Ans. Depuis des siècles, les cartes géographiques 

canadiennes illustrent un Dominion britannique divisé en Provinces et 

Territoires, un assemblage somme toute pittoresque, sagement aligné au 

nord de la République américaine. Dans cette vision qui s’étend d’un 

océan à l’autre, les territoires des Provinces ne font du sens qu’inbriqués 

dans le portrait de l’ensemble des juridictions, et non par eux-mêmes.  

 

 
 

De son côté, la nouvelle projection utilisée pour la carte Le Québec fait 

table rase de la cartographie impériale britannique à laquelle tout le monde 

est habitué au Canada. Elle reprend la vision géopolitique du géographe 

Samuel de Champlain, avant la conquête du Canada par l’Angleterre. 
 

Peu d’années avant la défaite de la France en Amérique (1759), une carte 

aujourd’hui oubliée mais absolument remarquable des Pays-d’en-Haut fut 

dessinée par le géographe royal Jacques Nicolas Bellin. (Page suivante) 

RÉPUBLIQUE AMÉRICAINE 
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PARTIE OCCIDENTALE DE LA 
 

NOUVELLE-FRANCE OU DU CANADA 

 

 
 

 Carte de Jacques Nicolas Bellin (1755) 
 
 

Cette carte peut être agrandie sans perte de résolution. 
 

 

 

 

 

 

 

 

« Sortez, promenez-vous dans le vaste monde. L’essentiel, c’est qu’il 
   reste toujours un endroit où vous pourrez dire: Çà, c’est chez moi…» 
                                                             

                                                                    Jacques Parizeau (1930-2015) 
 
 

                                             Premier ministre du Québec de 1994 à 1996. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacques-Nicolas_Bellin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacques_Parizeau
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L’opinion de la population  

 

 
 

 

En 1998, alors que je travaillais en soirée au Conseil exécutif, Ministère 

du Premier ministre de l’époque Bernard Landry, un jeune préposé au 

ménage entra dans mon bureau. J’avais collé au mur deux cartes du 

Québec: l’une du gouvernement et l’autre : Le Québec. Je lui demandai : 

« Regarde ces deux cartes, toutes les deux montrent le Québec. Dis-moi si 

tu vois une différence entre les deux. »  
 

Après les avoir examinées l’une et l’autre, ce jeune préposé au ménage me 

répondit : « Sur celle-là [la carte à gauche], même si tu la regardes, tu ne 

sais pas où tu restes. Tu ne te vois pas. Sur la carte à droite, c'est bien plus 

facile de se situer. On sait tout de suite où on reste, où est-ce qu'on est. On 

se situe tout de suite. »   
 

J’ai alors compris que j’avais touché à quelque chose. Il s’agit d’un 

principe philosophique millénaire bien connu, celui de l’observateur de 

pizza : « Pour que l’esprit de l’homme soit en mesure de saisir la vraie 

nature d’une pizza, il est nécessaire de contempler la pizza au complet et 

non seulement une pointe de pizza. » Une observation d’Hérodote, dit-on. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bernard_Landry
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La carte Le Québec a été conçue non seulement dans le but d’illustrer le 

territoire québécois en gros et en détail, à l’exemple de la Carte de Cassini, 

mais encore de montrer le Québec parmi les États voisins. La plupart des cartes 

du Québec excluent du champ de vision de la population québécoise [donc de 

sa conscience collective] les Provinces et les États qui l’entourent.                           

Par définition, une Province est enfermée dans un Pays. Au plan visuel, un 

territoire Provincial doit demeurer provincial, c’est-à-dire aveugle aux 

Provinces et aux États qui lui sont pourtant voisins.  
 

«Le maître, n'est-ce pas celui qui a droit de regard, celui dont le regard 
commande une plus grande étendue que le regard des autres. »   
 

Augustin Berque 
 

Le Québec, territoire incertain 
 

 
 

 

 

 

Le Québec, 

territoire incertain 
 

C’est le titre d’un livre remarquable 

publié en 2011 par Henri Dorion et 

Jean-Paul Lacasse, qui a obtenu le 

premier prix de la Présidence de 

l’Assemblée nationale. Ce n’est 

quand même pas rien ! 

 

Lors de la publication de cet 

ouvrage, hommages et félicitations 

ne manquèrent pas. Ici un échange 

entre Serge Bouchard et Henri 

Dorion.  

 

Puis le silence retomba et l’on 

n’entendit plus que les habituels 

bruits de criquets… 

 

 

 

 

 

           

https://fr.wikipedia.org/wiki/Carte_de_Cassini
https://fr.wikipedia.org/wiki/Augustin_Berque
https://www.septentrion.qc.ca/catalogue/quebec-territoire-incertain-le
https://www.youtube.com/watch?v=WwqCcO60aNo


12 
 

Selon Marc-Urbain Proulx, professeur à l’Université du Québec à 

Chicoutimi et Directeur scientifique du Centre de recherches en 

développement territorial, le livre d’Henri Dorion et Jean-Paul Lacasse 

n’est rien de moins qu’un « formidable plaidoyer pour la responsabilité 
accrue du gouvernement du Québec dans la défense de son intégrité 
territoriale ». Rien de moins.  

 

Rares sont les géographes qui suivent de près l’actualité en ce qui a trait à 

l’intégrité territoriale du Québec, sans mentionner le non-respect 

chronique de ses frontières. Exemple : l’invraisemblable brèche fronta-

lière grande ouverte du défunt chemin Roxham, immédiatement remplacé 

par le gouvernement d’Ottawa où l’on s’est empressé de  transformer les 

aéroports internationaux du Canada en autant de passoires migratoires 

analogues au chemin Roxham. En matière d’inconscience territoriale, les 

Canadiens ne diffèrent nullement des Québécois, cela pour les mêmes 

raisons. 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans son livre « À la remorque des transports », l’écrivain, politologue et 

conseiller constitutionnel Daniel Latouche a écrit :  

 

« Sur le plan politique, rien n’a été plus instable que les frontières 

du Québec. Le territoire québécois s’est donc fait et défait au fil 

des années, et surtout au gré des volontés extérieures, mais 

toujours avec cette constante : jamais ces modifications n’ont été 

édictées par les Québécois seuls. Il s’est toujours trouvé 

quelqu’un, quelque part, pour décider à notre place de la 

dimension et de l’organisation de notre territoire.  

 

La sagesse de 
 

Daniel Latouche 

 

« Nulle frontière 
 

    n’est éternelle. » 
 

                           Daniel Latouche 
 

« À la remorque des transports. » 1980   

https://www.youtube.com/watch?v=3SS0bFGt2B8
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1992746/immigration-trudeau-asile-canada
http://classiques.uqac.ca/contemporains/latouche_daniel/latouche_daniel_photo/latouche_daniel_photo.html
https://www.erudit.org/en/journals/cgq/1983-v27-n72-cgq2645/021625ar.pdf
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« Le Québec, qu’il soit pays ou province, ne constitue pas un 

espace politique délimité de façon définitive. C’est un espace sur 

lequel planent bien des incertitudes. Les Québécois ne peuvent 

disposer de ce territoire comme ils le souhaiteraient. Pas 

surprenant dans ces conditions qu’ils ne se soient jamais donné 

de politique intégrée et cohérente des transports. » 

 

Bref, que  le Québec demeure Province ou devienne Pays, son territoire 

ne constitue pas un espace politique délimité de façon définitive et assuré 

de toute éternité. 
 

Le territoire du Québec en 1912 
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VERS UN INSTITUT GÉOGRAPHIQUE NATIONAL  
 

Le temps est venu de mettre sur pied une institution de haut niveau 

analogue à l’Institut géographique national en France (IGN) ou encore à 

la Société géographique royale au Canada. (SGRC)  

 

 
 

 

 

 

 
 
« L'attachement à un territoire constitue l'un des fondements de l'identité des peuples. Un 

espace connu et bien délimité est sans contredit un élément rassembleur en matière 

d'identité et de fierté nationale : c'est le « chez nous» des nations.  

 

« C'est pourquoi la mise sur pied d'une équipe modeste et dynamique entièrement consacrée 

à l'illustration et à la mise en valeur de l'espace québécois contribuera à sensibiliser 

institutions, organismes, ministères, entreprises, milieux universitaires ainsi que la 

population en général à l'importance de questions territoriales, trop souvent négligées ou 

ignorées. » 

                                                                                   Communiqué, le 22 septembre 2020. 

 

LA PROPOSITION DE FRÉDÉRIC BASTIEN 

 
« Je propose aujourd'hui la mise sur pied d'un 

Institut Géographique National dont le fonction-

nement pourrait s'inspirer, toutes proportions 

gardées, de celui de l'Institut géographique national 

en France.  

 

Plusieurs pays possèdent de tels instituts ou sociétés 

vouées à la promotion et illustration de leur 

territoire national. » 
 

 

La mise sur pied d’un 

tel Institut a été propo-

sée par nul autre que 

Frédéric Bastien, doc-

teur en histoire et en 

politique internationale 

et auteur du livre: « La 

bataille de Londres ».    
 

 
 

https://www.ign.fr/
https://rcgs.org/page-daccueil/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fr%C3%A9d%C3%A9ric_Bastien
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Bataille_de_Londres
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Bataille_de_Londres
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Vers un Institut Géographique National :  
 

 

Une proposition de Frédéric Bastien (1969-2023). 

 

 

 

Conclusion 
 

J’espère que ce bref éclairage sur la vision géopolitique portée par la carte 

Le Québec aura intéressé les membres du Regroupement des géographes 

du Québec et surtout qu’elle suscitera des vocations de géographes 

conscients de l’importance des facteurs géopolitiques dans le parcours de 

la vie des nations.  
 

Cette carte est née du besoin de préciser les limites territoriales actuelles 

de l’autorité de l’Assemblée nationale du Québec dans l’Est de 

l’Amérique, une tâche hautement géographique.  

 

Un type a déjà déclaré: « Un État fait la politique de sa géographie ». Qui 

était-ce? Napoléon Bonaparte.  
 
 

  

 
 
Géographe                                                                               Janvier 2024                                                                                                

 
 

Terr 

Territoire et identité des peuples 
 
Question : Vous dites que l’attachement à un territoire constitue un fondement de 
l’identité nationale des peuples. Expliquez un peu.  
 
Réponse : Pas de territoire du Québec, pas de Québécois. N’existerait qu’une minorité 
régionale de langue française au sein d’un Canada massivement anglophone.  
 
Demandez aux francophones hors-Québec ce qui arrive quand un peuple ne possède 
pas de territoire grâce auquel il peut dire: « À l’intérieur de ces frontières, je fais partie 
de la majorité et je suis ici chez moi. »  
 
Dans les pays de l’Union européenne, la géographie est matière obligatoire au Primaire 
et au Secondaire. Pourquoi? Parce que la géographie permet de fortifier l'identité 
nationale.  

 

Le Québec et son territoire constituent le seul et unique  
chez nous de la nation Québécoise en Amérique. 
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La carte Le Québec en vente depuis 25 ans. 
 

Depuis un quart de siècle, les Publications du Québec diffusent la carte Le 

Québec à un prix avantageux. On peut en commander des exemplaires en 

format 99 x 68,6 centimètres ou 39 x 27 pouces. en s’adressant aux 

Publications, 425, rue Jacques-Parizeau, 5e étage, Québec, G1R 4Z1.  
 

 

Publications du Québec : 1 800 463-2100 (sans frais) ou 418 643-5150. 
 

Lien internet vers la carte aux Publications du Québec 
 

 

 

 
 

ANNEXES 

 
 

https://wikiquebec.org/images/0/03/Carte-du-quebec-leonce-naud.jpg
https://boutique.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/produit/grande-carte-le-qu%C3%A9bec/01tJQ000003v1TeYAI
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Une carte plus grande?  
 

La carte Le Québec a été conçue pour que l’on puisse saisir d’un seul coup d’œil 

l’ensemble du territoire ainsi que l’espace qu’occupe ce dernier dans l’Est de 

l’Amérique du Nord. Enfin, il fallait illustrer la présence de la Nation qui réside 

paisiblement sur le territoire en question.  
 

Depuis maintenant un quart de siècle, cette carte murale est diffusée dans un format 

unique (seulement 29 x 39 pouces). La photo ci-dessous démontre qu’on peut 

l’obtenir sous un format beaucoup plus grand (ci-dessous : 52 x 69 pouces), le tout 

sans perte de résolution. Une édition en super-grand format pourrait aussi voir le jour, 

la seule limite provenant de la taille des presses utilisées.  
 

Il est à souhaiter qu’un jour l’État québécois prenne la décision de diffuser cette carte 

sous plusieurs formats, petits, grands ou même extra-grands, ces derniers pouvant 

s’avérer aussi instructifs qu’intéressants lorsque disposés sur les murs désespérément 

vides de milliers d’édifices publics ou privés, de salles d’attente ou de réunion, de 

collèges, d’écoles, de garderies, de haltes-routières, de diverses institutions 

d’enseignement, etc.    
 

 

Pour rendre les gens fiers d’être Québécois,  
pourquoi ne pas commencer par leur montrer le Québec? 

 

           

 

Format unique. 
 

Publications du Québec 
 

27 x 39 pouces 
 
 

      

   Plusieurs clientèles  

  choisiraient des cartes  

 de plus grands formats. 

https://wikiquebec.org/index.php?title=Fichier:Carte-du-quebec-leonce-naud.jpg&limit=50
https://boutique.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/produit/grande-carte-le-qu%C3%A9bec/01tJQ000003v1TeYAI
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Un grand nombre de toponymes 
 

 

 

La carte Le Québec contient un très grand nombre de toponymes : villes, 

villages, lieux-dits, autoroutes, routes nationales, régionales ou locales, 

chemins, ouvrages électriques, réseau ferroviaire, traverses maritimes, 

routes de navigation côtière ou internationale, mines et gisements miniers, 

montagnes (élévation en mètres), distances à vol d’oiseau entre plusieurs 

villes, etc. La révision de la nomenclature géographique fut effectuée par 

la Commission de toponymie.   

 

Grands formats. Toutes ces informations ne deviennent vraiment lisibles 

que si la carte est imprimée en grand format. Souhaitons qu’un jour les 

Publications du Québec en assurent une diffusion sous plusieurs formats 

différents, certains grands ou extra-grands.      

https://toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.aspx
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UNIVERSITÉ  RUSSE  D'ÉTAT  DES  SCIENCES  HUMAINES 
 

6, Miusskaya sq. , MOSCOU  125267  RUSSIE 

TRADUIT  DU  RUSSE 
 

Été 2001 
Monsieur Léonce Naud 

Gouvernement du Québec 

Québec  

 

Cher monsieur Naud, 

 

Nous vous remercions pour la carte du Québec dont plusieurs copies ont 

été apportées à l'Université russe d'État des sciences humaines par 

Madame Tatiana Moguilevskaya, Directrice du Centre universitaire 

d'études scientifiques Moscou-Québec. 

 

Cette carte représente en quelque sorte une encyclopédie du Québec. Non 

seulement elle permet de mieux comprendre sa diversité géographique en 

créant une image tridimensionnelle de cette région, mais aussi donne-t-

elle la possibilité de mieux connaître l'histoire de l'Amérique du nord 

francophone et de mieux se rendre compte des particularités de sa culture. 

Notre Université, comme vous le savez peut-être, est la seule école 

supérieure en Russie où l'univers québécois est étudié dans toute sa 

spécificité.  

 

Ces études sont effectuées non seulement par les chercheurs du Centre 

Moscou-Québec, mais aussi par les professeurs du programme Histoire, 

culture et archives de l'Amérique francophone: la civilisation du Québec.  

Pour leurs étudiants ainsi que pour eux-mêmes, cette carte du Québec est 

d'une extrême utilité sur plusieurs plans: grâce aux informations 

présentées sur son verso, cette carte permet d'effectuer un voyage des plus 

intéressants non seulement dans l'espace mais aussi dans le temps. 

ANALYSES, TÉMOIGNAGES ET APPRÉCIATIONS 
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Nous vous sommes profondément reconnaissants pour votre don de cette 

carte à notre Université. Vous n'êtes pas sans savoir que madame Tatiana 

Moguilevskaya a acquis cinq copies supplémentaires. Désormais, deux de 

ces six cartes, une du côté recto, une du côté verso, se trouvent au Centre 

Moscou-Québec, deux autres dans une des salles d'études où sont donnés 

les cours du programme Histoire, culture et archives de l'Amérique 

francophone: la civilisation du Québec et les deux dernières sont au Lycée 

des sciences humaines.  

 

Ce Lycée est un collège auprès de notre Université où l'on est en train de 

créer une classe dans laquelle, dès septembre 2000, les professeurs russes 

et québécois vont former ceux qui choisiront comme domaine de 

spécialisation le passé et le présent du Canada francophone. 

 

Permettez-moi de vous remercier encore une fois pour votre décision de 

remettre à l'Université russe d'État des sciences humaines cette œuvre 

magnifique de l'art cartographique.  

 

Nous aimerions féliciter tous les artisans créateurs de cette carte et 

exprimer notre reconnaissance la plus profonde à ceux qui participèrent 

aux travaux de création de cette formidable introduction au monde de la 

nature et de la culture du Québec. 

 

 I. V.  KARAPÉTIANTS 

 

Directrice du Département des Relations internationales 

 

Université d'État des Sciences humaines de Russie, Moscou.  

 
 

 

 

https://www.rsuh.ru/en/
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Une lettre révélatrice d’Henri Dorion 

 

De :  Henri Dorion   

Envoyé :  18 février 2018  

À :   Naud Léonce  

Objet :  Territoire du Québec 

 

Bonjour Léonce, 

 

Merci pour ton envoi. Oui, je connaissais bien ta merveilleuse carte et ses suites. 

 

Ta carte et les autres que tu avais en projet méritent (et mériteraient, pour celles qui 

n'ont pas été éditées) d'être largement distribuées, car je suis toujours découragé de 

constater à quel point le peuple québécois est ignorant de son territoire, non 

seulement chez les étudiants, mais à tous les niveaux jusqu'à celui de nos décideurs.  

 

Quand j'ai entendu Nathalie Normandeau annoncer, dans le cadre du Plan Nord, que 

le Québec investira des centaines de millions de $ pour la construction de quais en 

eau profonde au Nunavik, j'ai réalisé qu'elle ignorait que ces quais ne seraient même 

pas au Québec. J'ai eu plusieurs fois l'occasion de noter cette démoralisante 

ignorance. 

 

Ce constat m'a amené à conclure une entente avec un éditeur (GID) pour la 

publication d'une série de petits livres-questionnaires sous le nom de la collection                     

« Le monde en questions ». Je viens de publier le premier de cette collection, «Villes 

et villages du Québec» (365 questions et réponses explicatives sur autant de villes et 

villages du Québec).  

 

Le second sera « Villes du monde »; le troisième « 365 questions sur la ville de 

Québec ». Et d'autres suivront.  

 

Chacun a manière de valoriser la géographie. Elle en a bien besoin. 

 

Salutations. 

 

Henri 
 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Dorion


22 
 

 

Une carte du Québec 

                                                                      « La valeur d’une image se mesure à  
 

                        l’étendue de son auréole imaginaire ». 
 

Gaston Bachelard 

Micheline Meunier 
 

Université de Lausanne (Suisse) 
 

C’est par une carte que j’aimerais terminer (fig. 100). Et ça tombe bien puisque ma 

province d’origine s’est dotée, à l’aube du XXIe siècle, d’une nouvelle représentation 

cartographique, levier providentiel de l’idée de nation et de son territoirei . Son 

expression graphique, s’appuyant sur l’usage des dernières techniques de la 

cartographie, la rend attractive au premier regard. Si elle approche de manière 

remarquable les confins de la cartographie et du rendu du paysage, ses qualités vont 

néanmoins au-delà de l’équilibre esthétique. Au lieu de décrire une forme 

artificiellement isolée, la carte figure l’intégration du territoire québécois dans son 

espace voisin, le contexte géographique nord-américain dans lequel il s’emboîte.  
 

 

Figure 100                                    La nouvelle carte symbole du Québec 
   

Source : Ministère des Relations avec les citoyens et de l’Immigration 
Province de Québec. Reproduction avec permission. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaston_Bachelard
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Plutôt qu’un territoire représenté comme une île, c’est l’idée forte d’un monde plus 

grand qui le contient qui est posée et c’est un jeu de relations réciproques qui est 

suggéré, alors que les frontières ne jouent plus un rôle essentiel. La manière de voir 

et de lire l’espace et le territoire – comme une Odyssée, la carte présuppose une idée 

de narration – me semblent avoir radicalement changé des représentations officielles 

précédentes : dorénavant « voir signifie voir en relation » (Arnheim, 1976). Et l’objet 

semble tout à coup différent. Ce n’est plus un espace que l’on perçoit, c’est « un 

territoire en tant qu’il pourrait être pensé, parcouru, aménagé » (Lasserre, 2001) qui 

est mis en valeur.  

Il n’y a pas de « logo » géométrique directement identifiable, comme on le dirait de 

l’hexagone français par exemple. Mais dans un même ordre d’idée, la forme 

cartographique offre un fort pouvoir d’identification, elle idéalise le territoire et en 

sacrifiant à l'éthique de l'exactitudeii, elle accentue la vision mythique de la nation.  
 

Au-delà de son idéal esthétique, la carte semble porteuse de sens : elle nous suggère 

un territoire où « la nation québécoise est l’ensemble des habitants du Québec, y 

compris les anglophones et les allophones » (ibid., 2001), y compris aussi ceux du 

nord, et qu’elle est intimement liée à ses voisins du sud. Sans aucun doute, cette 

nouvelle géométrie subliminale appelle à déconstruire sa rhétorique, à faire « une 

lecture entre les lignes  » de la transcription visuelle particulière des valeurs 

enchâssées dans l'image qu'elle nous propose. Ce ne sera cependant plus mon propos 

ici puisque je terminerai l'ensemble de ma réflexion sur une note plus intimiste. 

 

En effet, toute emblématique qu'elle soit, cette carte du Québec m’est belle et me 

touche parce que mon regard y enveloppe un territoire qui me renvoie à une 

géographie intérieure. En regardant la carte du Québec, je vois de l’histoire, des 

histoires et des états d’âme. Je vois des autochtones qui ont tué gibiers, porté carquois 

et canots d'écorce, quand ils étaient rois sur les rivières et les terres, avant la croix, la 

France et l'Angleterre ; ils ont sans doute largement encouragé une passion d’enfance 

pour les récits et les aventures.  
 

Je vois aussi ces premiers colons, l’ancêtre Pierre Meunier dit Lapierre, qui vint de 

Rennes pour s’y établir en 1660, de tailleur de pierre devenant un « habitant » à part 

entière à la Seigneurie de Saint-Ours sur le Richelieu. Je vois encore mon grand-père 

partir conquérir et dompter les fleuves du nord pour électrifier le pays ; je vois ma 

famille migrer, avec tant d’autres, vers Boston et New York, pour tenter de survivre 

durant les années noires. Ils sont revenus, mais combien d’étés avons-nous passé à 

visiter ceux qui ont décidé d’y rester, contribuant ainsi à élargir un tant soit peu nos 

horizons, à me faire aimer la Ville.  
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Je vois le fleuve, un voilier d'outardes, la débâcle, l’été des Indiens, le granit, une 

étoile du nord, une aurore boréale, une rue, une ruelle, un quartier, un parc, des amis 

disparus, ma mère… J'entends le chant du huard, gémir la langue de mon grand-père, 

fredonner avec des chansonniers, penser ensemble un pays…   

 

Sur cette carte, je ne vois pas de frontière, je vois des gens, leurs souvenirs, des 

paysages, des lumières, des sons, la nostalgie d’y avoir vécu, parfois l'envie de m'y 

amarrer à nouveau. Et ne peux songer que tous comptes faits, même sur les plus 

belles cartes et comme le disait la poétesse québécoise Medjé Vézina en 1934, « le 

monde est plus étroit que l’espace d’un rêve ». 
 

Micheline Meunier 

Université de Lausanne 

Hiver 2003 

Notes 

 
i  Ministère des Relations avec les citoyens et de l’Immigration, Province de Québec. 

Le projet de la nouvelle carte du Québec date de 1998. Et c’est l’un de mes anciens 
collègues d’études du Département de Géographie de l’Université d’Ottawa, Léonce 
Naud, avec qui j’ai partagé les mêmes tables à dessin dans les cours de cartographie 
de Sylvie Rimbert, qui en est l’auteur principal. 

ii  On notera que la carte n'a pas d'échelle. En fait, pour des raisons techniques 
(projection, oblicité, perspective…), il a sans doute fallu faire des arrangements et 
céder à une certaine rigueur cartographique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 
 

 

https://www.uaic.ro/wp-content/uploads/2013/12/LaudatioFRMeunier.pdf
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sylvie_Rimbert
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Extraits d’un article du géographe Frédéric Lasserre 
  

publié en France dans la revue Cybergéo (2001). 
 

Article disponible en ligne à la page suivante. 
 
 

« L’idée principale de ce projet cartographique était de refléter le territoire du Québec 

et donc de le situer dans son contexte nord-américain, à savoir l’est de l’Amérique 

du Nord ». 

 
« Le concept de nation, pour politique qu’il soit, recouvre aussi une dimension 

géopolitique, puisque tôt ou tard se pose la question du territoire de cette nation ». 

 
« Effacement concomitant de la notion de collectivité canadienne-française dispersée 

sur un vaste territoire, vestige de l’empire français des Amériques, au profit de celle 

d’une nation québécoise enracinée dans son territoire, le Québec, pourtant créature 

administrative britannique ». 

 
« Une nation civique implique des relations avec l’ensemble des citoyens, donc une 

conscience territoriale ». 

 
« Prenant le contre-pied des cartes officielles précédentes, la nouvelle carte établit la 

marque d’une population sur un espace qu’elle considère comme son territoire, et 

situe celui-ci dans son contexte régional ». 

 
« La vertu première de cette nouvelle carte du Québec : d’être lisible par le plus grand 

nombre, de faire sens, de permettre de se situer, de s’associer à un territoire. Elle 

permet une lecture facile de ce qu’est le territoire du Québec ». 

 
« L’image d’un territoire pensé, vécu, conçu, bref représenté ». 

 

 

 

Frédéric Lassserre est le Directeur du  

Conseil québécois d’Études géopolitiques (CQEG) 

https://cqegheiulaval.com/
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La nouvelle carte du Québec: 

illustration de la nation? 
 

Frédéric Lasserre (2001) 
 

LIENS 
 

Où est la nation ? 

Qu’englobe la nation ? 

Le souvenir du Canada français 

Une nation civique implique des relations avec l’ensemble 

des citoyens, donc une conscience territoriale. 

Défense et illustration de la nation canadienne 

Les cartes du Québec : l’ancien et le nouveau 

Une conception utilitariste de l’espace cartographié 

La nouvelle carte : un Québec habité et situé dans le monde 

La carte illustre la nation 

 

Cybergéo - Revue européenne de géographie 

Paris, 2001. 

               
 
 
 

https://www.ffgg.ulaval.ca/departements/ggr/frederic-lasserre
https://journals.openedition.org/cybergeo/4323#tocto1n1
https://journals.openedition.org/cybergeo/4323#tocto1n2
https://journals.openedition.org/cybergeo/4323#tocto1n3
https://journals.openedition.org/cybergeo/4323#tocto1n4
https://journals.openedition.org/cybergeo/4323#tocto1n4
https://journals.openedition.org/cybergeo/4323#tocto1n5
https://journals.openedition.org/cybergeo/4323#tocto1n6
https://journals.openedition.org/cybergeo/4323#tocto2n1
https://journals.openedition.org/cybergeo/4323#tocto2n2
https://journals.openedition.org/cybergeo/4323#tocto2n3
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     LETTRE ADRESSÉE À LÉONCE NAUD LE 20 SEPTEMBRE 2018 PAR MICHEL 
 

BOUDRIAS, ALORS DÉPUTÉ DE TERREBONNE AU PARLEMENT FÉDÉRAL. 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 



29 
 

 
 

 

 

 

 

L’alarme de 1972 
 

 

 

Rappel d’un article 

dans Le Devoir. 
 

 

 

 

 

 
Suivie d’une chronique  

de René Lévesque 
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LÉONCE NAUD                                                                                    

                                 

Né en 1945 à Deschambault, fils d’un pilote du Saint-Laurent, diplômé des Universités Laval 

(Québec) Saint-Paul (Ottawa) ainsi que de l'Université d'Ottawa en Philosophie et en Géographie, 

l’auteur a partagé sa vie professionnelle entre l'aménagement du territoire, la mise en valeur du 

fleuve Saint-Laurent et la géopolitique. 
 

Il a débuté comme recherchiste parlementaire à Québec, puis professionnel de recherche à Ottawa  

au ministère des Affaires indiennes et du Nord, ensuite conseiller au cabinet du ministre d’État à  

l’Aménagement à Québec, ensuite adjoint au sous-ministre de l’Environnement de l’époque André 

Caillé. 

Conseiller au Secrétariat à la mise en valeur du Saint-Laurent de 1982 à 1997, il a siégé au C.A. de 

l’Association internationale Villes et Ports de 1989 à 1997 (AIVP). Il a été membre du Conseil de 

la qualité de l’eau de la Commission mixte internationale (CMI) et collaboré durant plus d’une 

décennie avec la U.S. Great Lakes Commission (GLC) ainsi qu’avec divers États et organismes 

américains du pourtour des Grands Lacs.  

 

De 1989 à 1995, il a été membre du Comité sur la gestion des terrains portuaires de l’Association 

canadienne des Ports et Havres (CPHA). Conférencier aussi bien au Canada qu’à l’étranger, il 

publie régulièrement. Il a étudié les philosophies contrastées d'aménagement des rives urbaines 

entre l’Europe et l’Amérique (Réf.) et s’est spécialisé dans les relations entre milieux urbains et 

portuaires, entre les villes et leurs ports. (Réf.) 

 

Avec le graphiste émérite Patrick Dubé, il a réalisé une carte du Québec inspirée de la vision 

géopolitique du géographe Samuel de Champlain. Elle est diffusée par les Publications du Québec.  

 

Actif depuis plus de 40 ans dans le monde fluvial, maritime ainsi qu’urbano-portuaire, l’auteur a 

effectué de nombreuses recherches, démarches et interventions indépendamment de tous 

gouvernements, corporations, universités ou entreprises privées. Il n’a jamais sollicité de 

subventions de quelque organisme que ce soit ni accepté de contrats de recherche.  

 

Ses intérêts l’ont conduit à travailler de près avec les milieux européens spécialisés en relations 

urbano-portuaires, tandis que de 1982 à 1997, ses mandats professionnels au Secrétariat à la mise 

en valeur du Saint-Laurent l’ont familiarisé avec les milieux portuaires nord-américains, en 

particulier ceux qui font partie du Système maritime Saint-Laurent Grands Lacs. (Réf.) En 1986,  

il a mis sur pied avec Hugues Morrissette l'Alliance des maires riverains du Saint-Laurent et des Grands 

lacs. (Lyon, 1991). Il en avait emprunté le concept auprès de l’Association nationale des Élus des 

Littoraux de France. (ANEL).  

 

Les résultats de ses travaux, articles et publications n’ont jamais été remis en question par qui que 

ce soit. Les milieux officiels se contentent de les ignorer. La qualité et l’intérêt de ses recherches 

est reconnue en divers endroits. Ici une opinion universitaire : « Merci pour ton texte sur le fleuve 

qui est une des meilleures réflexions qu’on ait produit sur le fleuve, nos eaux et nos terres. » (Jean 

Morisset).  

 

http://www.aivp.org/
https://www.ijc.org/fr
https://www.glc.org/
http://www.gensdebaignade.org/Le_front_fluvial_de_Quebec_entre_Europe_et_Amerique.pdf
http://www.gensdebaignade.org/documents/visions_contrastees_nice.pdf
https://boutique.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/produit/grande-carte-le-qu%C3%A9bec/01tJQ000003v1TeYAI
http://www.gensdebaignade.org/documents/visions_contrastees_nice.pdf
http://gensdebaignade.org/documents/Reserve_Navale_Vieux_Port_Senat_Canada_1994.pdf
https://tc.canada.ca/sites/default/files/migrated/leoncenaud.pdf
https://glslcities.org/fr/
http://www.gensdebaignade.org/documents/Conference_Lyon_1992.pdf
https://www.anel.asso.fr/
http://www.gensdebaignade.org/Maitres_du-fleuve.pdf
http://www.philomondeactuel.chaire.ulaval.ca/wp-content/uploads/Morisset-bio-biblio-2006.pdf
http://www.philomondeactuel.chaire.ulaval.ca/wp-content/uploads/Morisset-bio-biblio-2006.pdf

